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naît un succès aussi remarquable. L’organisme responsable 
de la direction et de l’avancement d’un programme d’une telle 

) envergure paraît traditionnel mais, de fait, il remplit parfaite­
ment son rôle.

Le programme national est établi, selon la tradition, par le 
Comité national canadien de la Décennie hydrologique inter­
nationale avec l'aide des comités provinciaux et d’un secréta­
riat à plein temps.

Les administrateurs du Comité national canadien (CNC) 
connaissent l'hydrologie et sont à même de comprendre la 
nécessité et les besoins de la recherche en hydrologie sur le 
plan national et ils sont dans une position leur permettant de 

|distraire des hommes et des matériels de leur propre pro­
gramme pour travailler dans le cadre du programme inter­
national. Ainsi, les projets de la DHI ont toutes les chances 
de devenir des réalités puisqu’ils font partie de programmes 
déjà en cours. Le CNC est semblable à un Comité associé du 
Conseil national de recherches bien qu’il existe de grandes 
différences à la fois dans la composition et la possibilité 
d’aider à la réalisation de programmes. Le CNRC, connu de­
puis longtemps pour son impartialité, a un rôle de liaison 
entre les différents organismes participants.

Le CNC est formé d’organismes fédéraux s'intéressant à la 
recherche et à la compilation de données sur l’hydrologie, 
'd’organismes provinciaux s’intéressant aux eaux, d'universités 

se penchant sur les problèmes hydrologiques et enfin de 
trois organismes faisant des recommandations c’est-à-dire de 
la Commission canadienne nationale de l’Unesco, du Conseil 
canadien des ministres des ressources et de l’environnement 
et enfin du Conseil national de recherches du Canada. Ce Co­
mité se réunit une fois l’an et un Comité exécutif restreint 
poursuit le travail entre les réunions.

Le Major-général H.A. Young, nommé par le CNRC, est 
président du Comité canadien national. Ancien ministre- 
adjoint aux ministères des travaux publics, des affaires du 
INord et des ressources nationales, son expérience s’est avérée 
।très utile.

Le Comité canadien national s’est aussi divisé en groupes 
de travail pour étudier des problèmes particuliers. Au besoin, 
des spécialistes en différents domaines, venant d’organismes 
participants ou d’autres comités, complètent ces groupes qui 
sont dissouts à la fin de l’étude: Nous pouvons citer comme 
exemple le sous-comité d’hydrologie du Comité associé de 

।géodésie et de géophysique qui a pour rôle de donner des 
conseils purement scientifiques et la Section canadienne du 
comité conjoint de direction de l’AIEGL qui est responsable 
de ce programme. On entretient également des relations 
étroites avec les responsables de programmes connexes 
comme le Programme international de biologie et le nouveau 
Programme de l’homme et de la biosphère.

Un secrétariat à plein temps, composé de huit personnes 
travaillant pour Environnement Canada, s’occupe de donner 
suite aux résolutions du Comité national canadien; ce secré- 
tariat ne pourrait s’acquitter de toutes ses fonctions si les 
organismes participants ne l’épaulaient pas et ne travaillaient 
Pas en étroite collaboration.

Les comités provinciaux, présidés par le représentant pro- 
Vincial au Comité national, ont la même organisation et fonc- 
lionne de la même manière que le Comité national mais sont

conçus pour répondre aux besoins de chaque province et per­
mettre la réalisation du programme de la DHI au niveau pro­
vincial. Leur coopération a été essentielle pour la réussite du 
programme.

Le Canada a toujour été membre du Conseil de coordina­
tion de l’Unesco sauf pendant deux ans. Le Canada fait aussi 
partie de trois groupes de travail de l’Unesco, soit ceux du bilan 
des eaux, de la qualité de l’eau et des bassins simulés et réels. 
Le Secrétariat prépare les renseignements et les études dont 
le Conseil de coordination a besoin. En 1965, une réunion 
internationale de la DHI s’est tenue à Québec et portait sur la 
planification des réseaux. Un autre colloque international, sur 
le rôle de la neige et de la glace en hydrologie, s’est tenu en 
septembre 1972 à Banff. Ce dernier a été organisé par le 
Comité canadien d’organisation; l’Unesco, l’OMM et l'Associa­
tion internationale des sciences hydrologiques y ont collaboré. 
En plus de ces activités internationales, les renseignements 
contenus dans les publications de la DHI ont permit d’établir 
des contacts entre des chefs de programme dans d'autres 
pays et les chefs canadiens travaillant sur des programmes 
semblables.

La DHI a été une telle réussite internationale qu'elle sera 
suivie d’un Programme hydrologique international. On se 
servira de l’expérience acquise durant la DHI pour mettre sur 
pied ce nouveau programme regroupant de nombreux pays 
et des organismes spécialisés de l’ONU et qui aura pour but 
d’encourager les recherches hydrologiques, les échanges de 
renseignements et l’éducation par une coopération inter­
nationale. Le Canada élabore actuellement un programme qui 
contribuera au programme international. Vers 1975, la re­
cherche hydrologique au Canada sera bien amorcée grâce aux 
programmes de recherches établis dans le cadre de la DHI. 
On devra chercher à améliorer la coopération, l’échange de 
renseignements et les études multidisciplinaires.

La structure de ce nouveau programme, pour lequel on s’est 
servi de l’expérience acquise au cours de la décennie, consis­
tera en un comité national, ou tribune, où l’on élaborera les 
programmes conjoints et d’un Secrétariat à plein temps 
devant donner suite aux décisions du comité. Ce programme 
permettra de recueillir les renseignements hydrologiques 
nécessaires à la mise en oeuvre de programmes étendus sur 
l’environnement.
Le Dr Brown est secrétaire du Comité national canadien de 
la DHI
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